
NOTES DIVERSES 

Barrières automatiques pour balances 
PAR A. CRYNS 

l ngénieur ,\. 1. Lg. 

De nombreux acciden ts ont démontré à suffisance la nécessité des 
barrières a utomatiques ~ux accrochages supérieur et intermédiaires 
des balances. 

L 'installation d'une barl'ièl'e automat·ique a l'étage silpëi·ieur 
d'une ba lance ne présente pas de difficu ltés. 

Le système généralement employé aux charbonnages de Gasson 
Lagasse consiste en une barrière g uidée par deux t irants en fer el 
munie de deux pattes fixes grâce auxquelles la cage montante sou­
lève la barrière, qu i se r emet en place quand la cage redescend. 

L'installation de· ban·ifres automatiqttes aux étages inte1·mé­
cUaires est plus difficile à réaliser pu isqu'i l fa ut la isser le passage 
libre pour que la cage puisse égalemen t desser vir les étages supé­
rieurs. 

Au siège n° 2 des charbonnages de Gosso n Lagasse, nous avons 
résolu Je problème de façon très simple e t les barrières automa­
tiques, en service depuis un an, nous donnent entièr e satisfacti on . 
Ce sont, comme le montre le croquis ci-joint, les mêmes barrières 
que celles d' un accrochage supérieur avec la seule di fférence que les 
pattes P , grâce a uxquelles se fait la manœuvre de la barrière B, 
sont mobiles et s'effacent automatiq uement (position P). 

Ces pattes P sont calées sur un arbre A tournan t dan s des sup­
ports C fixés au cadre in férie ur de la barrière B. Elles sont munies 
d' un arrêt E placé de telle façon qu'elles ne puissent pas dépasser la 
position horizoutale P 1 • L'arbre A e l par suite les pattes P sont com­
mandés par un levier L .de forme appropriée et de faible poids. 

Quand i l veut encager à l'é tage intermédiaire, le préposé, avan t 
que la cage n'arrive à hauteur, abaisse à l'aide du pied ou de la 
main le levie1; L en L' et les pattes P se relèvent en P'. Dès que le 
cadre supérieur de la cage v ient en contact avec les pattes P le pré­
posé lâche le levie r L et la cage continuant à monter sou lève la bar­
rière B qui glisse le long des tirants T. 
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La cage est arrêtée à la hauteur voulue par de~x r ails_ D qu e le 
préposé fait avancer en D' dans le puits à l'aide d'un renvoi de mou­
vements non figuré sur le croquis. 

v est u n verrou de sûreté manœuvré à l'aide du pied; on l'avance 
en V' avant d'encager. 

Quand, après manœuvre du verrou V, la cage chargée redescent , 
la barrière B suit son mouvement, retombe sur les ressorts R, les 
pattes s'effacent ensuite automatiquement e t le préposé retire le~ 
rails D hors du puits: le passage est libre et la cage peut monter a 
un accrochage supérieur. 

Le système décrit est, on le voit, simple et pratique; aussi est-il 
appliqué avec succès à tous les étages intermédiaires de nos ba­
lances. 

Il est évidemment possible d'apporter à ce système des modifica­
tions et des améliorations. 

Le présent exposé a uniquement pour but de contribuer à la sup­
pression de l'empl<?i de barrières non automatiques et à faire dispa- . 
raître ainsi la cause de nombreux accidents généralemeo l mortels. 

Avril 1922. 
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NOTE 

Sur une • scie démontable 
en usage au Charbonnage de Bray 

PAR 

M. G. NIBELLE 
Ingénieur en chef, Directeur des Mines, à Mons. 

Comme on le sait, les bois d'é tançonnement sont descendus dans 
les mines après avoir été sciés à la surface à des longueurs détermi­
nées d'avance; ils sont ensuite façonnés à pied d'œuvre par les 
diverses catégories d'ou vriers bouveleurs, coupeurs de voies, r ecar­
reurs, racommodeurs, ouvriers à veine qui ont à les utiliser et à les 
mellre en place après leur avoir donné la longueur et la forme défi­
nitives requises dans chaque cas particulier. 

Ce façonnage se fai t encore dans la plu part des exploitations à Ja 
hache (apiette) plus facile à transporter dans les galeries souterraines 
que la scie dont l'usage cependant économiserait beaucoup de temps 
et d'efforts", épargnerait la mat ière première et ser ait bien moins 

dangereux . 
Nombreux en effet so nt les accidents dûs au maniement de la hache 

dans l'écla irage nécessairement défectueux des travaux souterrains. 
Quantité de bois sont gachés au ssi par la maladresse de l'ouvrier 

dans le maniement difficile de l' « apiette » qui nécessite un assez 

long apprentissage. 
D'autre part , dans les tailles , les copeau x de bois produits par les 

haches « salissent » le charbon abattu et sont une source d' inconvé­

nients dans les lavoirs. 
La scie est l'inst r ument tout indiqué pour un façonnage commode, 

rapide e t sûr des bois de mine , mais jusqu'à présent la difficulté de 
la transporter dans les travaux à raison de son développement et de 
son encombrement a fait q ue presque tous les mineurs s'en tiennent 
p1·esqu'exclusivement à l'emploi archaïque et peu rationnel de la· 
hache, malgré les désavantages qu'elle présen te . Ils se servent bien 
dans certaines mines de sciards ou couteaux-scies logés dans des 
fo urreaux de cu ir ou de bois , mais ces instruments CJUe l'on ne pe-ut 
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mani er que d'une mai n , ne peuvent remplacer le travai l à la hache 
comme le fera it la scie ordinaire de menuisier. Ce dernier instr u­
ment qui peul être acti vé à deux mains par le même ouvrier ou par 
deux ouvriers est évidem ment beaucoup plus puissant que le sciard ; 
il est moins fa ti guant et d'un effet plus rapide. 

Dans le but de rendre le t ransport de la sc ie ordinaire faci le el 
sans danger, un ou vrier mineur, M. Josr,ph Delmay , domici lié à 
Strépy-Bracquegnies, a imag iné et fai~ breveter un ty pe démontable 
qui para it ê tre une excellente solution du problème et dont de nom­
breux spécimen s sont actuellement en se1·v ice an charbonnage de 
Bray où les ouvriers s'en déclarent très satisfaits . 

La figure 'l ci-,iointe montre la scie montée et prête à t1·availler; 
son aspect ne diffère en rien de cel ui de la scie ord inai r e. 

La fi g ure 2 montre la scie démontée et disposée pour le transport; 
le long de l'entrai t E et dans une ra inure de cc bois la lame a été 
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logèe dans lot!le sa long ueur et ·sur la moitié de sa largeur. Au 
desus de celte lame les bras B et B 1 de la scie ont été rabattus el 
noient , dans leu rs rainures ad hoc , ce qui débordait encore de la 
lame . Celle-ci est donc masquée de Loule part comme par un fourreau 
et ne peul être endommagée, ni occasionner des blessures penda nt 

sou transport. 
Deux pe tits crochets, qu e porte une des joues de l'entra it, s'enga­

gent dans deux pitons-œillets dont son t pou r v us les bras et le tout 
forme un bloc de môme long ueur que la lame mais n'ayant plus que 
om.10 de largeur cl aussi fac ile pat• conséquent à lrausporter qu ' un 

simple bâton. 
Une parti cula rité intéressante de celle scie c'est qu'elle ne possède 

pas de bride en texti le ; ses bras lo1·squ'e lle est p rête à t ravaille r sont 

1·eliés entr'cux par un g ros fil de fer rigide dont les extrémités 
repliées en boucle embrassent les têtes des montan ts ou bras. Pour 
donner la tension voulue un coin de bois pénètre dans l'u ne des 
boucles et vien t la se1·rer contre le bras correspondant. Une petite 
lame de fer , formant r essort, fixée à ce bras tient le coin en place et 
l'empêche de s'échappe1'. Elle remplit le même office lorsque la scie 
est démontée et évite d'égarer ce coin. 

Notons eucore qu'après démontage la bride trouve à se loger le 
long de l'entrait e t des bas ra battus et passe sous les deux crochets 
déjà men tionnés en sorte qu 'elle fait corps aiusi avec l'ensemble sans 

pou voir se perdre. . 
Il y a lieu de sig naler aussi le mode de fixat ion de la scie aux deux 

bi•as. Ceux-ci sont entaillés à leur base cc qui permet d'y insé rer la 
lame. Une pet ite ferrure traverse celle-ci à chacune de ses extré­
mités et pénétre dans une alvéole creusée dans le bras lorsqu'on fait 
rr\isser ce dernier sur la la me . 
l> 

L'assemblage est très rigide et don ne tou le satisfaction. 
En résumé cet instrument parait devoi r rendre de sér ieux services 

dans les mines et ou s'explique la vog ue dont il jou it déjà au char­
bonnage de Bray . Il est à souhaiter qu' il se répande de plus en plus 
dan s les a ut res charbonnages tant au point de v ue de la bonne 
exécution tlu façonnage des bois q u'à celui de la sécurité des ouvriers 

chargés de ce travail. 
Cette scie démontable d'un t ransport si commode trouvera aussi 

son emploi da ns les colonies et dans l'outi ll age du géo ie militaire ; 
les Ministè res des Colonies e t de la Défense nationale ont commandé 
déj à à l'inventeu( un certain nom bre de ces outils. 

Mons, le 12 juin 1922. 


